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* H H B tes femme» ont prit la place qui 
mcHctgr leur revient dans la société qué­

bécoise. U y a encore encore 
des poètes vacants, des es­
paces libre» qu'elles pour* 
raient occuper.mais ce 
n'.est qu'une question de 
temps. Cette série 
«Réussir en beauté» a 
pour objectif de "les 

pourparler de; mode'.d'une manière qui 
s'accroche mieux à la réalité. En effet, 
en général on présente les vêtements 
sur des femmes aa.corps partait, 
dont le* travail eat surtout de mettre 
ce» vêtements en valeur. Ici, l'enve-
Idppe joue plutôt un rôle d'outil. 
Il y a Un mois nous présentions 
Chantai Sauriol et Juliette Bailly. 
Aujourd'hui, c'est au tour de Da­
nielle Lèveèque et Dorait-Pierre. 
DANIELLE LEVESQUE — C'est la 
blondeur dans toute sa Splendeur. 
Le dèbut'de la quarantaine d'une 
femme qui a encore beaucoup 
d'adolescence dans le regard et 

diêtenste^qerapeute. Elle met en 
pratique ce qu'elle prêche, don­
nant des consultations notamment, 
à la Potyolinique Cabrini et è 
l'émission Au /our le jour de Radio-
Canada. Croquer une-pomme est . 
un geste naturel, mais aussi s'occu­
per de sa bonne forme physique en 
pratiquant divers sports. Elle est dy­
namique, enthousiaste, exigeante, 
perfectionniste. Des qualités qui en 
font une professionnelle très en de­
mande. 
Danielle Lévesque, Balance, est cons­
tamment en contact avec le public, elle 

. doit donc, soigner .son image. Elle ne 
craint pas d'afficher ses couleurs et d'as­
sumer son goût pour des vêtements gais, 
confortables, coquets. Elle sait ce qu'elle 
aimé, Ce qui lui va et s'en tient à cela. Nous 
avons respecté son choix, sa démarche. 
Elle a choisi ici un ensemble Sung Sport en 
rayonne et coton: sur la jupe on retrouve en plus 
petit le thème de la boucle. Elle est fidèle a une 
boutique où elle est certaine d'être bien comprise: la 
boutique l'Elégance de Rimouski. 

REUSSIR E N BEAUTE 
PHOTOS : PIERRE CÔTÉ 

DORA ST-PIERRE — Habituellement elle est 
en uniforme, celui de Pétro-Canada dont elle 
est fière d'ailleurs puisqu'elle appartient à 
cette grande famille. Dans son uniforme, 
dans son garage, elle se sent bien, 
c'est son territoire. Mais le jour où 
cette photo a été prise elle avait des 
courses à faire] nous avons donc 
saisi l'autre personnalité de Dora 
St-Pierre. 
Le cheminement de cette femme 
volontaire, courageuse, a pris une 
autre direction avec le veuvage. 
Elle était collaboratrice de son 
mari garagiste, elle est devenue, 
après la mort de ceiui-ci en 00, 
le patron de ce garage. Et de­
puis, elie accumule les hon­
neurs et les trophées (le Prix du 
Président Pétro-Canada), et est 
constamment citée en exemple 
pour la manière dont elle mené 
son affaire. 
Las vêtements tristes allaient 
avec son humeur morose de 
jeune veuve et tout le reste était à 
revenant: elle ne s'occupait plus 
d'elle-même, Petit à petit, en repre­
nant confiance en elie, particulière­
ment au contact de l'Association des 
femmes d'affaires du Québec, le goût 
de vêtements plus seyants, plus co­
lorés, lui est revenu. Elle a choisi chez 
Eaton où elle aime bien faire ses achats, 
un Adriennë VUtadinl; un ensemble facile à 
vivre, estival. Coiffée, maquillée légèrement, 
elle s'est créé une nouvelle image témoin de 
son .cheminement, de la poursuite d'Une via pas­
sionnante: . 

, CREDITS .Coordination : Oanielle de Bellefeuille. Pour Danielle levesque : vêtements Sung Sport crt 
U boutique l'Elégance a Rimouski. Maquillage ; Jean-Pierre Prmce d'Electa et Corrado. Coiffure : 
?":fan pour (a maison L'Essentiel. Bijoux : K'ien. chaussures. Maud Friwn chez Brown. Bas Dim. 
Pour Dora st-Pierre : vêtements Adrienne yjttadlni chez Eaton. Maquille : tuba Slobodan pou/ 
Oarryl Patrick-Wright avec sa ligne personnelle de prod'ilts. Coiffure ; Vera Benventfo pour Mnny 
iiii Westmotjnt. Chaussures : Eaton. Bas Wh|sper. 
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Le petit nouveau dans la haute couture 
française: Christian Lacroix 

Agence France-Prase 

PARIS 

• Un Christian peut en cacher 
un autre... Au moment où l'on 
célèbre à Paris les 40 ans de la 
Maison Christian Dior, le PDG 
du groupe, Bernard Arnault, 
s 'associe au jeune c réa teur 
Christian Lacroix, 35 ans, pour 
fonder une seconde maison de 

haute couture qui portera le 
nom de ce nouveau couturier à 
part entière plébiscité par la 
presse américaine et dont cer­
tains affirment déjà qu'il est un 
pur produit des médias. 

Médiatique, Christian Lacroix 
l'est certainement. Les modèles 
spectaculaires qu'il proposait 
depuis cinq ans sous la griffe de 
lean Patou n'ont laissé personne 
indifférent. On adorait ou on 
détestait. Il a même réussi à mo-

Ds Jean Patou (modéliste Christian Lacroix), robe bustier à 
jupe grande corolle en taffetas drapé jaune citron. 

biliser à son profit une grande 
partie du jury du «Dé d'Or» qui 
lui attribua son trophée très 
convoité pour une collection à 
contre-courant de toutes les au­
tres (colorée et pratiquement 
importable) mais 6 combien 
créative, en janvier 1986. Cu­
rieusement, son challenger du 
moment était Marc Bohan (mo­
déliste de Dior) signataire pour 
sa part d'une collection aussi 
sage qu'élégante... Une rencon­
tre dans l'urne dont on ne savait 
pas encore qu'elle deviendrait 
historique. Et pourtant. Un se­
cond créateur sous la bannière 
de Dior, même si la griffe n'est 
pas directement concernée... 
c'est un peu la querelle des an­
ciens et des modernes avec tou­
tes les péripéties qu'elle suppo­
se. 

En fait, Christian Lacroix est 
associé non pas à Dior mais au 
groupe «Financier Agache» qui 
possède déjà Christian Dior et 
quelques autres affaires d'im­
portance dans le domaine tex­
tile (Boussac, Peau Douce, Saint-
Frères) et dans celui de la distri­
bution (grands magasins Au 
Bon Marché, Conforama). II 
s'agit là pour la première fois 
d'une création d'entreprise, les 
affaires précédentes étant toutes 
des reprises. 

Le groupe a décidé d'investir 
une première somme de 5 mil­
lions de francs sur le nom de 
Christian Lacroix (le prix de re­
vient d 'une collection haute 
couture), somme qui sera portée 
à 50 millions échelonnés sur 4 
ans, le temps que se donne Ber­
nard Arnault pour lancer le jeu­
ne couturier. Après quoi il espè­
re bien en faire, en moins de 10 
ans, une affaire internationale 
au même titre que Christian 
Dior, lequel a enregistré pour 
1985 un volume d'affaires glo­
bal de 18 milliards de francs 
(lourds). 

«|e suis comme un jeune, ma­
rié qui va voler de ses propres 
ailes», a dit Christian Lacroix 
lors de l'annonce à la presse in­
ternationale réunie dans les sa-

Christian Lacroix, 35 ans. 
Ions de l'Hôtel Piazza - qui fait 
face Avenue Montaigne à ceux 
de Dior • de sa nouvelle associa­
tion. 

Trois hommes sont en fait at­
telés à la nouvelle charrette: 
Christian Lacroi* pour la créa­
tion, )ean-|acques Picart (son 
conseiller qui le suit depuis ses 
débuts) pour l'image de la futu­
re maison, et Paul Audrain, an­
cien directeur général de Dior, 
pour la gestion. 

Ce triumvirat devrait mener à 
une rapide victoire pour le sim­
ple fait que, selon Bernard Ar­
nault, «certains créateurs de 
grand talent ont échoué faute 
d'une bonne politique de mar­
keting alors que d'autres, sans 
talent particulier mais qui sont 
des professionnels du marke­
ting, ont brillamment réussi. 
Or, nous disposons des deux 
qualités». 

La politique de marketing 
s'exercera surtout sur un prèt-à-
porter annoncé pour mars 1988 
(la première collection haute 
couture devant être présentée 
en juillet prochain). 

Christian Lacroix se dit très 
«excité» à l'idée de concevoir un 
prêt-à-porter, ce qu'il ne faisait 
pas chez Patou. «je veux, dit-il, 
qu'il soit différent des autres, 
c'est-à-dire à la fois original et 
portable.» 

Le jeune homme avait été, de­
puis son triomphal Dé d'or, sol­
licité de toutes parts, «je me suis 
toujours refusé, dit-il, à porter 
un «dossard», j 'a t tendais de 
pouvoir être moi-même chez 
moi. C'est chose faite.» 

De Christian Lacroix, « Vacances », débardeur brodé sur 
grande jupe. Culotte de gazar blanc. 

1J. michaels 
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De Jean-Louis Scherrer, robe en mousseline de soie à pois 
rose et blanc, ceinture rayée. Robe en mousseline de soie 
rayée vert et blanc, ceinture à pois. 

Pleins feux sur les drapés 
J A C O U I U H S C L A U D ! 
Agence France Presse 

PARIS 

• On les avait tant vus ces der­
nières saisons qu'on les croyait 
passés de mode. Les drapés, il 
faut en convenir, continuent 
d'inspirer les couturiers et les 
créateurs. 

Empruntés à la fluidité hyper-
féminine des années trente ou à 
la panoplie des vamps de trot­
toirs, ils sont toujours présents, 
emprisonnant les hanches, im­
mobilisant les genoux, gainant 
étroi tement la silhouette de 
leurs volutes entremêlées, de 
leurs plisses serrés, de leurs 
bouillonnes crispés, Ils libèrent 
tout à coup une ampleur débor­
dante ou laissent couler de mol­
les échappées de mousseline, 
mettant en valeur tantôt le bus­
te, tantôt les fesses, s'ouvrant en 
plongeants décolletés en «béni­
tier» devant ou dans le dos, se 
nouant à l'envie sur les reins, les 
cuisses, entravant la marche à 
hauteur des genoux pour mieux 
libérer ensuite des jupes à go­
dets tournoyant autour des che­
villes comme des entonnoirs on­
dulants. 

Certains couturiers s'en sont 
faits une spécialité, tel Emanuel 
Ungaro qui les imposent avec 
bonheur depuis plusieurs 
saisons, tel |ean-Louis Scherrer 
qui, lui, a emboîté le pas, mais 
dans un registre différent, avec 
des robes fluides dont les drapés 
se jouent surtout à hauteur de 
hanches comme des corselets 
surbaissés. D'autres sont venus, 
en 1987, grossir les rangs et, no­
tamment, Carven la sage et Lo-
coanet-Hemant les petits der­
niers de la haute couture qui 
veulent montrer eux aussi ce 
qu'ils savent faire et ne man­
quent ni d'imagination ni de 
technique. 

Ils proposent cette saison, 
pour les soirs habillés (cocktail 
ou diner) c e qu'ils appellent une 
robe «emballée)». Coupée dans 
un vigoureuse moire marine, 
elle gaine le corps d'un mouve­
ment plissé-drapé de la poitrine 

p o W ' c 

aux genoux, soulignant les for­
mes tandis qu'un galon brodé 
s'enroule en croisillons, empri­
sonnant la silhouette dans une 
sorte de long corselet de guêpe. 
Les manches, elles-mêmes dra-
pées-gonflées, esquissent com­
me une amorce d'ailes pour cet­
te robe dont le décolleté libère 
totalement les épaules et laisse 
deviner la naissance du buste. 

Plus «classique» la robe de 
Carven inspirée de la fin des an­
nées quarante avec un savant 
drapé de toile d'araignée à par­
tir d'un point fixe, le creux des 
reins, piqué d'une fleur épa­
nouie. Le mouvement met en 
valeur la rondeur discrète des 
hanches et va s'amenuisant vers 
les genoux qu'il entrave. Le pro­
fond décolleté dos prolonge l'ef­
fet vers le haut, les épaules étant 
couvertes de même que les bras 
gainés jusqu'au poignet. 

Merveilleux exercice de style, 
le drapé traduit mieux que tout 
autre recherche ou prouesse 
technique, le tempérament de 
chaque créateur. Mieux que tout 
autre, aussi, il met en valeur le 
corps de la femme, exaltant 
l'élégance de ses formes et la 
mouvance de sa silhouette. 

Et puis, il faut bien le dire, les 
robes drapées ont toujours eu la 
préférence des hommes. Alors, 
pourquoi s'en priver? 

De Carven, 
robe à dos 

décolleté 
drapé en soie 

façonnée 
imprimée 

jaune d'or et 
violet. 
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Avec les «parapluies de fête», on n'appréhendera plus la pluie 
Anence France-Paris 

PARIS 

• Depuis que les parapluies 
sont devenus des accessoires 
vestimentaires, au même titre 
que les chaussures, les sacs et les 
coiffures, ils suivent la mode de 
très pres. 

La Fédération française des 
industries du parapluie veille à 
ce que les fabricants se confor­
ment aux tendances, qu'elle a 
mises au point avec les stylistes 
du prêt-à-porter, au début des 
saisons. 

Envie de changer 
Les consommateurs veulent 

toujours des nouveautés. Il faut 
donc s'efforcer de répondre à 
cette envie, si l'on veut vendre. 
Il existe encore un autre facteur 
en faveur des fabricants de para­
pluies: la perte. Il n'existe aucu­
ne statistique, mais chacune de 
nous sait qu'il es très facile d'ou­
blier son parapluie dans un ma­
gasin, dans un moyen de trans­
port ou même à l'église. En ef­
fet, chaque dimanche on y 
trouve, après la messe, des lais­

ses pour compte que leurs pro­
priétaires ne réclament que ra­
rement. Cet oubli leur fournit 
un prétexte pour acheter ce nou­
veau modèle, qui leur plaît 
tant... 

Le parapluie «de fête* 
En le créant, les stylistes ont 

voulu rendre plus joyeux les 
jours de pluie. Sous ces dômes, 
de couleur vive et gaie (fuchsia, 
vert cru et turquoise surtout) 
s'étalent rubans et confettis, 
étoiles et même, de-ci, de-la, une 
bouche rouge et souriante. En 
coton, parfaitement imperméa­
bilisé, le parapluie «de fête» sé­
duira les adolescentes et qui 
sait, leurs ainées. 

Le règne de la fantaisie 
Plus que jamais les créateurs 

ont laissé libre cours à leur ima­
gination, S'inspirant des dessins 
qui évoquent les tropiques, ils 
font revivre sur les dômes, la 
flore et la faune de la jungle, des 
plantations, des fruits exotiques, 
sans oublier un motif qui stylise 
les grains de café. 

Les couleurs de ces dômes 
sont l'ocre, le caramel, le choco­
lat, toute la gamme de la forêt-
vierge, une prune chaude et un 

abricot ensoleillé. Quant aux 
matières, elles suivent le thème, 
elles sont fines et naturelles 
avec une nette préférence pour 
le coton et les chintz. Les poi­
gnées sont asssorties, elles sont 
en bois mat ou polisse, tigré, 
moucheté ou uni. 

Matisse et Cocteau 
Une autre tendance, plus so­

phistiquée: les dômes imprimés 
dans l'esprit des dessins de Ma­
tisse ou de Cocteau, dessins à ta­
ches de couleur ou de traits, sou­
lignés de noir. Ces motifs sur 
fond écru se détachent et s'har­
monisent avec la bordure noire 
qui forme, en quelque sorte, le 
cadre du dessin. Celui-ci est co­
loré, avec les taches rouges et 
bleues, parfois aussi jaunes en 
plus. L'embout est long et le 
manche aussi. Il se termine par 
une poignée fantaisie, arrondie 
ou plate. 

Les rayures changent 
de forme 
Parfaitement symétriques, el­

les se caractérisent par leur fi­
nesse. Contournant horizontale­
ment le dôme, elles respectent 
la même distance entre elles, en 
alternant, une noire, une de 

couleur vive, corail, safran, ou 
turquoise par exemple. Lé des­
sin ainsi obtenu est nouveau et, 
quoique plutôt classique, il in-

. traduit un graphisme inédit. 
Le manche est noir et, la poi­

gnée recourbée, mais en angle 
droit, s'harmonise parfaitement 
avec ce graphisme. 

Pour accompagner les vête­
ments aux volumes sévères et 
structurés, madame portera un 
parapluie assorti. Les dômes aux 
dessins d'inspiration typogra­
phique, ou en trompe-l'oeil, 
sont en vinyle style draperie, vi-
nyle ou brillant, tandis que les 
manches, inspirés des para­
pluies masculins, sont recourbés 
et parfois simplement droits... 
Cette ligne se veut européenne 
et on l'a baptisée «Europolis». 

•Circus Story. 
Gaie, printanière, jeune, cette 

tendance est la plus nouvelle. 
En effet, les tissus utilisés pour 
les dômes, sortent de l'ordinaire 
et sont dé couleurs, qu'on peut 
appeler joyeuses. Les impres­
sions sont traitées avec humour, 
parfois inspirées des bandes des­
sinées, parfois du patchwork. 
Presque toujours figuratifs, les 

El 

Toute notre collection 
de printemps et 
d'été est réduite 

jusqu'à 

de rabais 

LES GALERIES D'ANJOU • FAIRVIEW POINTE CLAIRE 
CENTRE ROCKLAND 

V I L L E M O N T - R O Y A L  

TOWN OF MOUNT ROYAL  

1912 • 1987 

À cette occasion, 
le Centre Rockland vous offre une 

vente du 75ième anniversaire 
les 11, 12 et 13 juin seulement. 

Ne manquez pas cette opportunité de 
vous procurer des marchandises au prix 

de SO.tS, $7.50, $75.00 et $750.00 

centre i i * \ 

rockbnd v 
Plus de 200 megnlns et unices dont Le Bêie 
téton. Holt Rentre*. Linen Chest el Sternberg 
Stationnement Intérieur greMt 

N' 100 (Crenuwe) 
N' 179 IL AcM-t» 
N' Ilitch Rockltnai 

Parapluie de France 
dessins humoristiques voisinent 
avec des cartes à jouer ou des ar­
lequins. Le fond donne souvent 
l'impression d'être en tôle pein­
te. 

Pour s'harmoniser avec ce 
nouveau style, on a cherché à 
donner aux poignées un air so­
phistiqué» en sculptant le plasti­
que ou en travaillant le bois. 

Comment expliquer la ligne 
•Blzarbarber»? 

Les stylistes ont voulu s'amu­
ser en inventant ce mot, car si 
l'on trouve certaines touches bi­
zarres, on n'en voit pas de bar­
bares. 

L'ensemble est assez riche, car 
les coloris dans une gamme de 
bleus, sont somptueux et par­
fois, quand il s'agit de leur as­
sortir des teintes, on a choisi des 
bruns froids et des marron enco­
re plus froids (on les appelle 
d'ailleurs «glacials». Les dômes 
se veulent raffinés et les tissus 
dont ils sont fabriqués, sont en 
relief, granités, parfois avec des 
aspects «bouillis», grâce à des 
techniques d'apprêt nouvelles. 

Les impressions passées, avec 
des f leurs , comme sur les 
papiers peints anciens, ou ré­
haussées de bijoux aux pierres 
précieuses toujours somptueu­
ses. En coton ou en nylon, les 
tissus sont, ce qui est nouveau, 
changeants. 

plantations de café. 

Pour les poignées sur man­
ches longs ou mi-longs, on a 
choisi des boules lisses ou sculp­
tées en harmonie avec le style 
qui, comme son nom le dit, reste 
un peu bizarre. 

Parapluies «drôles» 
pour le Juniors 
Tous les motifs qu'on trouve 

sur les chemisettes sont impri­
més sur les tissus dont sont fait 
les dômes, avec une préférence 
pour les tètes de clown et les 
scènes d'école. Les couleurs sont 
encore plus vives que celles des 
parapluies de leurs aînés et l'en­
semble est toujours gai. 

Pour les petites filles qui pré­
fèrent être élégantes plutôt que 
«branchées», on a créé des mo­
dèles blancs, poignée laquée et 
dôme transparent, à bord gansé. 

Monsieur reste classique 
Surtout en ville, il porte le pa­

rapluie court, noir et à poignée 
courbée, recouverte de cuir, 
qu'il peut loger dans son atta­
ché-case ou dans sa serviette. 

C'est seu lement pour les 
week-ends qu'il adopte un mo­
dèle fantaisie assez grand pour 
abriter un couple. Inspiré du pa­
rapluie de golf, en coton et à 
manche de bois recourbé, ce 
modèle a le dôme en tranches 
de melon en deux, ou plusieurs 
couleurs. 

VIENT DE PARAITRE 
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Les petits secrets de l'épilation 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Aujourd'hui l'épilation n'est 
plus une corvée. Elle n'est plus 
non plus le souci d'une minorité 
de femmes, mais est devenue 
une habitude d'hygiène-beauté 
facilitée par les techniques à 
notre disposition. 

Chimiques, mécaniques, élec­
triques, les méthodes ne man­
quent pas. Le problème est de 
choisir. D'une manière généra­
le, d'ailleurs, les femmes ne sont 
pas fidèles à une méthode en 

particulier 50 p. cent en chan­
gent au moins une fois et envi­
ron autant en utilisent plusieurs 
en alternance. 

Le rasoir. C'est rapide et donc 
séduisant pour une majorité de 
femmes. C'est le mode (l'épila­
tion des femmes pressées. Mais 
le poil a tendance i repousser 
plus vite, plus dru. Le «rasage» 
mécanique se fait de préférence 
sur une peau bien humide, après 
la douche ou le bain, et passée 
soigneusement au savon. Quant 
au rasoir électrique, il est idéal 
pour les maladroites et permet 
aussi de faire des «raccords» ra­
pides. 

La cire. Cette méthode est re­
connue comme la plus efficace: 

le poil est arraché avec son bul­
be, la peau reste douce et Hisse 
pendant trois semaines environ. 
Mais le procédé est un peu dou­
loureux et ne peut être utilisé 
que pour des poils d'une certai­
ne longueur. 

L'épilation à la cire chaude 
est désormais praticable à domi­
cile grâce à des appareils spé­
ciaux avec thermostat qui main­
tiennent la cire à la bonne tem­
pérature. Mais un petit 
apprentissage est nécessaire et 
les débuts ne sont pas toujours 
aisés. Il faut en outre prendre 
certaines précautions: faire des 
bandes de cire d'autant plus 
petites que l'on débute, étaler la 
cire en couches bien épaisses et 
surtout ne jamais épiler sur un 

LE "GRAND" SOLDE 
COMMENÇANT AUJOURD'HUI À 9 HEURES 

RABAIS DE 
ROBES DE SOIREE • ROBES TOUT ALLER • ROBES SOLEIL 

• IMPERMÉABLES • COSTUMES • GILETS • 
VÊTEMENTS DE SPORT # MAILLOTS DE BAIN 

MAIL CAVENDISH 
(COTEST-LUC) 

NOS 2 BOUTIQUES OUVERTES 
JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 21 H 

5256. CH. QUEEN MARY 
COIN DÉCARIE - MÉTRO SNOWDON 

épiderme fragilisé, sur un petit 
«bobo» ou des boutons. L'épila­
tion à froid pour sa part est à re­
commander aux femmes qui ont 
des jambes fragiles, particulière­
ment au niveau circulatoire. 

Les produits dépilatoires: ce 
sont les crèmes, laits et autres 
mousses que l'on trouve dans le 
commerce et qui détruisent le 
poil en pénétrant entre ses fi­
bres de kératine. LA encore des 
précautions d'emploi sont A 
prendre: avant d'utiliser un pro­
duit pour la première fois, 
mieux vaut pratiquer une tou­
che d'essai au creux du coude, 
24 heures auparavant, pour ju­
ger de la bonne acceptabilité. 
Aucune rougeur ne doit se ma­
nifester. Mouiller la surface A 
épiler avant d'y étendre le pro­
duit et ne pas utiliser de savon 
ni de déodorant alcoolisé dans 
les heures qui suivent une epila­
tion. 

Reste une méthode radicale, 
l'épilation électrique, qui débar­
rasse sans retour des poils et du­
vets superflus. Cette technique 
délicate et onéreuse est prati­
quée dans des instituts spéciali­
sés et il est préférable de la ré­
server aux petites surfaces, le vi­
sage principalement. En fait, si 
la méthode chimique semble la 
meilleure car la plus simple, 
tout est fonction de la surface A 
épiler et, en dehors du visage ou 
l'épilation électrique est recom­
mandée, les autres techniques 
peuvent s'employer indifférem­
ment. 
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A, quascutum 
30% de rabais sur une 

sélection printemps /été 
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pluie dans les teintes de 
mauve, crème, jaune, 
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Également des jupes, 

blouses, tricots et pantalons. 
Étage mode. 

JEAN MUIR 
Plusieurs créations Jean 
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30% et 60%. Étage mode. 

m 
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collection printemps/été. 
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Rez-de-chaussée. 
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Chapitre premier 
1895-1897 

« Éva, à soir, c'est à ton tour de laver l'ardoise. 
Prends un bon torchon, parce que je veux que ça 
reluise comme un sou neuf. Vous autres, les 
grands, vous allez fendre pis rentrer le bois. Je 
veux pas voir une seule bûche qui déboule. Les 
moyens, cette semaine, c'est à votre tour de pas­
ser le balai. Je veux pas de chicane quant à savoir 
qui va balayer pis qui va ramasser la poussière. 
Les p'tits, vous allez bien enligner les pupitres. 
Vous connaissez le secret pour qu'ils soient bien 
droits.» Emilie leur fit un clin d'oeil. «Je veux 
des belles lignes.» 

Les vingt-sept enfants se levèrent. Les grands 
haussèrent les épaules, ne fut-ce que pour mani­
fester qu'ils refusaient d'obéir aussi facilement, 

, mais se hâtèrent néanmoins d'aller chercher le 
bois. Emilie, assise à son pupitre, mit de l'ordre 
dans ses papiers. Elle rangea ses feuilles dans le 
grand tiroir de droite, puis revenant sur sa déci­
sion, elle les ressortit et décida de les mettre avec 
sa pile de choses à apporter. Elle changea encore 
d'idée et les replaça dans le tiroir en hochant la 
tète. Elle se leva, chercha la petite Charlotte des 
veux et se dirigea vers elle. Elle lui tapota l'épau-

« C'est l'heure, Charlotte.» 
Charlotte comprit. Elle abandonna aussitôt 

son travail et se dirigea vers la planché à clous, 
vissée près de la porte arrière de la classe. La 
planche faisait office de porte-manteau. Elle 
chercha le sien, il lui semblait l'avoir suspendu 
sur le premier clou à côté de la porte, mais elle 

ne le voyait pas. Elle regarda sur le deuxième 
puis le troisième clou. Elle s'inquiéta. Où avait-
elle mis son manteau? Il lui fallait absolument 
trouver son manteau. Elle revint au premier 
clou, fouilla sous le manteau qui y était suspen­
du mais ne vit pas le sien. Elle se tourna vers la 
classe.et essaya d'attirer l'attention d'Emilie 
mais Emilie parlait à Éva et ne pouvait la voir. 
Charlotte, trop timide, n'osa pas l'interpeller. 
Où était son manteau? Sa mère lui défendait de 
sortir sans son manteau. Elle décida de chercher 
une autre fois avant de demander de l'aide. Elle 
réexamina chacun des clous, n'y voyant plus très 
bien. Des larmes s'étaient accrochées à ses cils et 
le menton lui vibrait sous l'effort qu'elle faisait 
pour retenir ses pleurs. C'est l'heure, se répétait-
elle. C'est l'heure. Mais depuis combien de 
temps est-ce l'heure? Elle ne savait absolument 
plus que faire. Elle regarda à nouveau en direc­
tion de la classe et vit que le grand Crête l'obser­
vait d'une drôle de façon. 

Le grand Crête donna un coup de coude à Paul 
qui, lui, donna un coup de talon à Lazare qui, 
lui, donna un coup de balai sur le pied d'Emile, 
qui toussota pour attirer l'attention d'Ovila. Ce 
dernier jeta un coup d'oeil vers Emilie, fronça 
les sourcils, souleva les épaules puis se remit au 
travail. Il déposa une bûche qui, à son grand dé­
sespoir, roula sur le sol. Emilie se retourna. 

«Ovila Pronovost! Veux-tu être bien plus at­
tentif à ce que tu fais. 

— Excusez-moi, mam'selle, je l'ai juste échap­
pée. Regardez, je les ai toutes bien empilées. 

— Ça va, mais fais plus attention.» 
C'est à ce moment qu'Emilie se rendit compte 

qu'il y avait quelque chose de louche dans l'air. 
Quelque chose qui lui échappait. Elle balaya la 
classe du regard. Tout semblait se dérouler nor­
malement. Les enfants parlaient à voix basse 
comme ils étaient autorisés à le faire. Us étaient 
tous à l'endroit qu'elle leur avait désigné. Mais 
quelque chose clochait. Elle demanda à Éva ce 
qui se passait. Éva ne comprit pas le sens de la 
question. Emilie se retourna encore une fois vers 
ses autres élèves mais ils avaient tous l'air occu­
pés. C'est à ce moment qu'elle entendit une espè­
ce de couinement. Un son qui ressemblait à la 
fois au sifflement du vent d'hiver et aux pleurs 
d'une portée de chiots. 

«Qu'est-ce que c'est que ce bruit-là?» lança-
t e l l e à la ronde. Le grand Joachim Crête la re­
garda d'un air on ne peut plus innocent. 

«Ça serait pas Charlotte par hasard, mam'sel­
le?» 

Emilie retroussa sa jupe et se dirigea à l'arrière 
de la classe. Le spectacle était désolant. Charlot­
te se tenait debout à côté des manteaux, les yeux 
rivés au plancher. L'urine lui coulait encore sur 
les jambes. 

«Charlotte! Mais qu'est-ce qui t'est arrivé?» 
Charlotte éclata en sanglots. Au même mo­

ment, le grand Joachim et sus amis éclatèrent de 
rire. 

Emilie s'agenouilla pour consoler Charlotte 
puis, consciente que les autres riaient, se retour­
na vers la classe et leur ordonna plus que sèche­
ment de regagner leurs places. 

«Charlotte a pissé à terre», cria le grand Joa­
chim de sa voix éraillée d'adolescent. 

Emilie le fusilla du regard et l'avertit qu'elle 

ne voulait plus l'entendre braire un seul mot, 
après quoi elle reporta son attention vers Char­
lotte qui était inconsolable. Emilie essaya de 
comprendre la cause de l'accident mais Charlot­
te hoquetait maintenant beaucoup trop pour lui 
expliquer quoi que ce fût. 

«Éva, apporte-moi le torchon pis la chaudiè­
re.» 

Éva s'exécuta le plus rapidement possible. Elle 
tendit la guenille à Emilie et resta à regarder la 
scène. Emilie commença par essuyer les jambes 
de Charlotte, puis ses bottines, puis le plancher. 
Elle était furieuse, Charlotte malheureuse et Éva 
trop curieuse. 

«Merci, Éva. Tu peux aller te rasseoir.» 
Éva se sentant prise en défaut retourna à sa 

place mais chuchota sur son passage qu'il était 
vrai que Charlotte avait pissé par terre. Le grand 
loachim répliqua, assez fort pour être entendu 
de tous, que cela se voyait et se sentait aussi. 

«Ça sent la punaise à plein nez», avait-il ajou­
té. 

Son voisin pouffa de rire, malheureusement 
un peu trop fort pour ne pas être entendu d'Emi­
lie qui passait justement à côté de lui, trainant 
Charlotte par la main afin de la conduire dans 
ses quartiers. Elle donna une violente tape sur le 
pupitre. Le rieur sursauta, rougit et finalement 
blêmit. 

«C'est assez!» grinça Emilie. 
Elle monta au second avec Charlotte pour 

l'isoler du groupe. Rendue à la dernière marche 
de l'escalier, elle entendit clairement le grand 
Crète demander à la ronde s'ils n'avaient pas eux 
aussi l'impression qu'il commençait à pleuvoir. 
Emilie ne voulut plus rien entendre. Elle com­
manda à Charlotte de s'asseoir et de l'attendre. 
Elle redescendit en trombe. Les élèves se raidi­
rent. 

«Ho! Vous autres! Est-ce que quelqu'un peut 
me dire...» elle s'interrompit. Les épaules du 
grand Joachim se soulevaient sous des spasmes 
d'hilarité. Elle se propulsa vers ce dernier, se 
campa directement à sa face et s'appuya les deux 
poings sur le pupitre sans le quitter des yeux. 

«Mon grand fou toi...» 
loachim l'interrompit, apparemment très in­

sulté. 
«Hey, la p'tite, monte pas sur tes grands 

ch'vaux parce que tu me fais pas peur.» 
Il se leva, la dépassant d'une tête, se mit les 

poings à la taille, se bomba le torse puis la dévi­
sagea, lui retournant un regard identique à celui 
qu'elle lui servait. Emilie ne se contint plus. Elle 
contourna le pupitre, saisit l'oreille gauche de 
loachim de sa main droite, la ceinture du panta­
lon de sa main gauche, lui donna un coup de 
genou dans l'arrière-train pour le mettre en mar­
che et le dirigea au fond de la classe. Les enfants 
glacèrent. Ils n'avaient jamais vu Emilie Borde-
leau perdre patience. Les filles étaient impres­
sionnées, les garçons encore plus. Joachim ne 
comprit pas ce qui lui arrivait. Avant même de 
se rendre compte que la maîtresse le menait 
comme on mène un cochon à l'abattoir, il se re­
trouva à genoux à côté de la chaudière, la tète 
plongée dans l'eau souillée de poudre de craie et 
d'urine. Emilie la lui retira aussitôt, la main 
agrippée à sa chevelure, attrapa la guenille de 
l'autre main et la lui lança au visage. 

«Tiens, prends ça pour t'essuyer. Comme ça 
toi aussi tu vas sentir la punaise.» 

Elle l'abandonna à son hébétude et à sa rage et 
revint à la tribune. Elle se parlait à elle-même, 
s'exhortant à reprendre son calme. Voyant les 
yeux terrorisés des enfants, elle y parvint. 

«Ça fait deux mois qu'on a commencé l'an­
née. Je voudrais qu'une chose soit claire une fois 
pour toutes. La personne qui mène ici. c'est moi. 
Pas Joachim Crète, même si Joachim a quatorze 
ans pis vous savez que moi j'en ai seize. L'impor­
tant, c'est pas l'âge. C'est le respect. Charlotte, 
c'est Charlotte. le sais que vous comprenez ce 
que je dis. Est-ce que vous comprenez?» 

En choeur les enfants répondirent «oui 
mam'selle Bordeleau». Emilie enchaina. 

«J'avais dit que pour la Toussaint il y aurait 
congé de devoirs pis de leçons. À cause de ce qui 
s'est passé aujourd'hui, je suis obligée de deman­
der aux élèves de quatrième, cinquième, sixième 
et septième de me faire une composition d'au 
moins vingt lignes sur le respect. Ça tient aussi 
pour toi, Joachim Crête. Maintenant, vous allez 
prendre vos rangs en silence, enfiler vos bottes, 
vos manteaux, pis sortir. On se verra mercredi 
prochain.» 

Elle n'avait plus ajouté un seul mot, conseten-. 
te du mécontentement général mais sachant fort 
bien que loachim faisait l'objet de l'animosité. 
La classe se vida en un temps record et dans le 
silence le plus absolu. Contrairement à son habi­
tude, elle n'accompagna pas les enfants à la 
porte. Elle se hâta plutôt de rejoindre Charlotte 
qu'elle entendait sangloter. 

«C'est fini maintenant, Charlotte, tu peux ar­
rêter de pleurer. Enlève ton linge mouillé. J'vas 
le passer à l'eau pis le suspendre au-dessus du 
poêle. Si c'est passée quand mon père va arriver, 
j'vas te trouver quelque chose à mettre pis j'vas 
aller te reconduire.» 

Elle sortit un mouchoir de sa poche, moucha 
la petite, lui indiqua le coin pour se dévêtir et. 
pendant que Charlotte s'exécutait, s'efforça de 
ne pas regarder dans sa direction pour lui éviter 
d'être humiliée davantage. Charlotte lui apporta 
ses vêtements souillés et les lui tendit sans lever 
les yeux. 

«Sais-tu, Charlotte, commença Emilie quand 
elles furent redescendues, ça me rappelle que 
quand j'avais dix ans, j'ai rêvé que je me levais 
pour aller faire pipi. Dans mon rêve, je m'étais 
levée pour aller au p'tit coin. Pourrais-tu deviner 
ce que j'étais en train de faire quand je me suis 
réveillée? 

— Non», dit Charlotte d'un ton mal assuré. 
«Tu me promets que tu le diras jamais à per­

sonne?» 
Charlotte fit oui de \& tête. 
«J'étais en train de faire pipi dans le tiroir de 

mon chiffonnier.» 

à suivre 
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P. M. Johnson entrevoit la fin du 
débat sur l'affirmation nationale 
Le chef du PQ prévoit un congrès * tout à fait serein » 
U R U V I I Q U l 
de la Presse Canadienne 

• Le congres du Parti québécois, 
qui se lient le week-end prochain 
à Québec, «devrait» clore une 
fois pour toutes l'éternel débat 
sur le concept d'affirmation na­
tionale. 

C'est le souhait qu'a émis hier 
le président du Parti québécois 
Pierre Marc J o h n s o n , en confé­
rence de presse à Montréal. 

Pour lui, le débat sur l'option 
sera « tout à fait serein » compara­
tivement à ce qui s'est déjà pro­
duit au PQ dans les années 70, 
«ce qui ne veut pas dire que ça se 
fera sans tensions». Ce qui impor­
te, c'est de «dissiper l'ambiguïté» 
sur l'option qui empêche trop 
souvent la tenue de débats sur 
d'autres questions au Parti québé­
cois. 

Le congrès des 12. 13 et 14 juin 
se révélera déterminant pour le 
Parti québécois et son chef Pierre 
More lohnson. 

Dans le cahier des proposi­
tions, pas moins de 162 énoncés 
sur 900 traitent avec diverses 
nuances du concept de l'affirma-
tio nationale, de la souveraineté, 
du peuple québécois, de sa spéci­
ficité et de tout le jargon qui tour­
ne autour de ce thème. 

La thèse de l'affirmation natio­
nale — la recherche de plus de 
pouvoirs pour le Québec, tout en 
gardant l'option de souveraineté 
comme un objectif à moyen ou 
long terme — est défendue par 
M. (ohnson, au premier rang. 

En soumettant sa thèse aux 
I 000 ou I 200 congressistes at­
tendus, M. lohnson met aussi sur 
le bûcher sa vision de l'avenir po­
litique du Québec. 

Reste à savoir si certaines asso­
ciations de comté chercheront à 
en aiguiser la portée. 

Plusieurs résolutions mention­
nent la nécessité de réaffirmer 
que l'objectif du Parti québécois 
reste malgré tout la souveraineté. 
D'autres proposent carrément 
d'abandonner ce concept flou de 
l'affirmation nationale. 

Interroge hier. M. lohnson a 
soutenu qu'il n'aurait «pas de mi­
sère à vivre avec» certaines reso­
lutions, mais s'oppose catégori­
quement à ce qu'on retire le con­
cept de l'affirmation nationale 
<les grandes orientations du parti. 

Il espère qu'une fois pour tou­
tes, le congres liquidera la ques-
llon el «qu'on passera à autre 

chose, comme le souhaite la po­
pulation». 

Reste que le courant nationalis­
te demeure présent au Parti qué­
bécois, comme en font foi quel­
ques résolutions qui reviennent 
depuis des années à chaque con­
grès. L'association du comté Lau-
ren t i des -Lanaud iè re suggère 
d'adopter un hymne national du 
Québec, par exemple; celle de La­
val veut la souveraineté «dès 
maintenant (...) sans attendre les 
conditions idéales d'action ». 

Même si l'option politique du 
Parti québécois a généré plusieurs 
résolutions, ce sont la vie cultu­
relle et la démocratie économi­
que qu i on t p rodu i t le p lus 
d'idées: 188 et 176 propositions 
respectivement. 

L 'environnement reste aussi 
fort populaire au PQ. Plusieurs 
associations suggèrent d'adopter 
le p r i n c i p e du « p o l l u e u r -
payeur». D'autres prônent une 
sorte de charte de l'environne­
m e n t , qu i d é t e r m i n e r a i t les 
«droits et devoirs» de chacun en­
vers son milieu. 

M. lohnson se montre particu­
lièrement fier de cet accent sur la 
qualité de vie qui marque un re­
nouveau des chevaux de bataille 
de la social-démocratie. • 

D'autres résolutions insistent 
sur l'établissement d'une politi­
que de plein-emploi, d'une politi­
que familiale, d'un plus grand ac­
cès aux pouvoirs pour les jeunes. 

Des propositions portent au­
tant sur l'exclusivité de juridic­
tion du Québec en matière d'im­
migration que sur l 'évaluation 
des professeurs. 

On demande aussi au Parti li­
béral d'affirmer clairement sa po­
litique en matière de langue. 

D'autres s'opposent aux priva­
tisations futures et aux subven­
tions à l'école privée. 

Confiance au chef 

Quelques énoncés ment ion­
nent la nécessité de renouveler 
périodiquement la confiance au 
chef du parti, particulièrement 
après une élection générale. L'as­
sociation de Laprairie va même 
jusqu'à proposer dans son énoncé 
que si le chef n'obtient pas la con­
fiance de ses gens, « le processus 
d'élection à la présidence sera au­
tomatiquement déclenché». 

Une fois adoptees par le con­
gres, ces résolutions constitue­
ront l'épine dorsale du program­
me electoral du PQ. 

Le Québec «a perdu sa 
chemise» au lac Meech 
Presse Canadienne 

• L'entente constitutionnelle du 
lac Meech se résume à un «love 
story » où 11 premiers ministres 
se sont dits «on s'aime» devant 
les caméras. 

C'est le portrait pour le moins 
romantique qu'a brossé hier le 
chef péquiste Pierre Marc lohn­
son en conférence de presse. 

Mais concrètement, ce «love 
story » n'a pas donné une parcelle 
de pouvoir de plus au Québec, dé­
plore le chef péquiste. Il y est par­
ti comme il y est venu, en se fai­
sant confirmer des pouvoirs dont 
il jouissait déjà. 

Aux yeux de M. lohnson. le 
Québec «a perdu sa chemise» au 
lac Meech parce que le premier 
ministre Robert Bourassa n'a pas 
discuté des «vrais enjeux». Il y a 
perdu la main du Québec parce 
qu'il a mal joué ses cartes et s'est 
présenté avec un minimum de re­
vendications. 

Ces vrais enjeux, rappelle M. 
lohnson, ce sont la langue, l'im­
migration, la culture, les pouvoirs 
du Québec. Et M. Bourassa a tout 
laissé tomber, déplore le chef pé­
quiste. « O n n'a plus de chemise 
sur le dos parce qu'on les a toutes 
déchirées.» 

M. lohnson croit que l'accord 
est quand même loin d'être enté­
riné pour être valide. Le Québec 
n'a pas avantage à se dépécher, 
selon M. Johnson, et les autres 
provinces ne semblent pas vou­
loir l'entériner au plus vite. 

Selon lui, le Québec bénéficie 
entre-temps du rapport de force 
qui a toujours existé face à Otta­
wa et aux signataires de l'accord 
de 1982, et ce «tant que l'accord 
ne sera pas signe ». 

La dissension qui existe dans le 
Canada anglais servira certes la 
mobilisation contre cet accord au 
Québec.croit-il. «La mobilisation 
ici va se faire autour de l'image 
que le Canada anglais va nous 
renvoyer du Québec. Ils sont con­
vaincus que les Québécois sont 
satisfaits de la médiocrité "mee-
chienne" ». 

De fait, s'il existe une relative-
approbation face à l'accord dans 
la population, M. lohnson l'asso­
cie à de la «satisfaction chétive». 

.parce que le public «veut enten­
dre parler d'autres choses» que 
de constitution. 

Le Parti québécois se prononce­
ra à deux reprises, lors de son 
congrès des 12, 13 et 14 juin, con­
tre l'accord du lac Meech. 

Deux résolutions d'urgence se­
ront soumises aux I 000 à I 200 
délégués. 

L'une appelle a la mobilisation 
de toutes les instances et de tous 
les membres du parti contre l'ac­
cord, tout en tenant compte des 
positions défendues par les autres 
groupes qui s'opposent à l'enten­
te. 

L'autre réitère la demande de 
l'opposition officielle pour que 
soit tenu un vaste débat public 
sur la question, devant l'Assem­
blée nationale du Québec. 

Trudeau se propose 
d'intervenir de nouveau 
Presse Canadienne 

TORONTO 

• L'ex-premicr ministre fédéral 
Pierre Elliott Trudeau a l'inten­
tion de s'opposer une fois de plus 
à l'accord constitutionnel du lac 
Meech, indique le quotidien To­
ron to S t a r dans son éd i t i on 
d'hier. 

Le journal torontois. citant cer­
taines sources du Parti libéral fé­
déral, affirme que M. Trudeau 
poursuivra ses critiques de l'ac­
cord qu'il avait entreprises par un 
article publié dans La Presse le 27 
mai dernier. 

Selon, ces sources. M. Trudeau 
n'a pan encore décidé à quel en­

droit et a quel moment il prendra 
la parole. Il reçoit chaque semai­
ne de nombreuses invitations et 
pourrait arrêter son choix d'ici 
peu. 

« I l a répondu, en gros, que s'il 
pouvait encore être d'une quel­
conque utilité il le ferait», a indi­
qué une des sources d'informa­
tion citées par le Star. 

L'accord du lac Meech, qui ac­
cueille le Québec au sein de la 
constitution, a été ratifié mercre­
di dernier par les premiers minis­
tres au terme d'une réunion-ma­
rathon. 

L'ex-premier ministre prétend 
que l'accord consent trop de li­
bertés a la province québécoise et 
affaiblit le gouvernement central. 

Le caucus du PQ délègue quatre 
johnsonniens à l'exécutif 

du bureau de La Pnut 

QUÉBEC 

• Le caucus des députés du 
Par t i québécois s'est chois i 
quatre nouveaux représentants 
à l'exécutif national du parti. 
E n l'occurrence, il s'agit de 
quatre johnsonniens pour qui 
le congrès de fin de semaine 
marquera, en quelque sorte, le 
début d'un temps nouveau. 

Ces quatre députés s o n t : 
Mme Carmen Juneau (John­
son ), et M M . Michel Gauthier 
(Roberval) , Roger Paré (Shef-
fo rd ), et A n d r é B o u l e r i c e 
(Saint-Jacques). 

Selon eux, les militants doi­
vent profiter du congrès natio­
nal de fin de semaine à Québec 
pour mettre un terme aux que­
relles entre « affirmât ionnis-
tes» et «promotionnistes». 

En outre, ils estiment que le 
parti a payé assez cher l'inten­
se période de «quest ionne­
ment» qu'il vient de vivre et 
que le moment est venu pour 
tous de tirer sur leur ennemi 
commun, le Parti libéral. 

«Ça fait un an qu'on se ques­
tionne», dit pour sa part Mi ­
chel Gauthier, «et c'est main­
tenant le temps que ça bou­
g e ! » Comme les autres, M . 
Gauthier ne craint pas les len­
demains du congrès national 
de fin de semaine. 

Pour Roger Paré, ce sera le 
congrès de la clarté tant pour 
les militants que pour ceux qui 
n'en sont pas. Dans leur esprit. 

il ne fait pas de doute que la 
thèse d'affirmation nationale 
de leur chef passera aisément. 
Comme le dit d'ailleurs C a r 
men J u n e a u , la d rame que 
d'aucuns appréhendaient ne 
sera pas joué au P E P S de l'uni­
versité Laval ce week-end. 

A n d r é Bou ler ice ajoute à 
cela que le PQ doit cesser de 
réaff irmer qu' i l existe pour 
passer à l'action. Pour lui, au­
cun doute: le PQ doit conti­
nuer d'incarner les nouvelles 
valeurs qui font la société qué­
bécoises. 

Michel Gauthier estime que 
malgré les chicanes de la der­
nière année, les militants ont 
fait beaucoup pour leur parti. 
En tout, un dizaine de docu­
ments de réflexion ont été pu­
bliés. Ce qui lui fait dire que si 
ça continue comme ça, ça va 
bouger au Québec d'ici la pro­
chaine élection générale. 

Tous s'entendent pour dire 
que le parti doit travailler son 
organisation comme le semeur 
qui met en terre sa semence 
pour récolter en fin de saison. 
Ils ne croient pas que l'accord 
constitutionnel signé la semai­
ne dernière à Ottawa bouge 
l'horizon du PQ. 

Selon eux, Robert Bourassa 
vient de couler dans le ciment 
son option fédéraliste en ten­
tant «de nous faire passer à la 
résignation nationale». À cela 
Roger Paré ajoute: «Bourassa 
vient de s'offrir l'affirmation 
provinciale; nous, on propose 
plutôt l 'affirmation nationa­
le!» 
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